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Lart de vaincre sans être fort

L y a quelques jours, une dépêche de La nécessité d'user de pareilles précautions a fini du poignet, ou encore dans le dos, sur le bras, surWashington nous apprenait que le mi- par faire des écoles de "Jiu-Jitsu" de vér 'tables les reins, sur les hanches, il doit savoir, dis-je, quenistère, de la guerre avait décidé de faire sociétés secrètes, qui ont leurs " degrés ", comme la cette pression a pour résultat de froisser un nerfýenseigner le "jiu-jitsu" dans les écoles franc-maçonnerie et autres institutions similaires. un muscle ou un organe vital, et de le froisser similitaires de West-Point et d'Annapolis. Depuis que le gouvernement japonais a rendu l'en- efficacement que l'adversaire, quelle que soit saLe, "Jiu-jitsu", pratiqué par tous' les seignement du "Jiu-Jitsu" obligatoire dans l'ar- dose d'énergie, est mis hors de combat.Japonais, est l'art d'atteindre au maxi- mée et dans la-police, la connaissance des passes Je noterai de plus que la loyauté que nous autres,main d'effets en utilisant un minimum d'efforts élémentaires est à la portée de tom les Japonais. blancs, nous apportons à nos luttes, escrime,dans une lutte entre deux hommes d'inégales forces Ces passes, j'ai pu les -étudier à Tokio, malgré ma boxe ou lutte à main plate, est absolument inconnueUn nain japonais adroit au noble sport du " Jiuî- qualité d'étranger. au Japon. Les sujets du Mikado l'ont proclaméjitsu " peut venir à bout de l'hercule occidental le bien haut dès les débuts de la guerre, dès cettePlus trapu et le mieux entraîné. fatale nuit du 7 février 1904, quand ils torpillè-Cette thèse qui donne à des pygmées l'avantage rent, sans déclaration de guerre, les navires russessur des colosses étant contestée parnombre de per- en rade de Port-Arthur: tous les moyens de vain-.sonnes, nous avons été demander à un maîtria en cre sont bonsathlétisme si le Il Jiu-jitsu,, n,était pas un ,bluff,, Aussi, " tous les coups sont permis dans la lutteprovoqué par ' l'orgueil des succès militaires. Eh japonaise, le croc-en-jambe y compris. Il n'y abien, c'est à nous dlea. rabattre 1 le Il Jiu-jitsu quune seule partie du corps que la main du lut-est basé sur lutilisation rationnelle de certains teur n'ose toucher: la figure.Moyens (Pincements, pressionsm coups se .dao, Mais voyons quelles sont les principales armesParfaitement capables de maîtriser liýs hommes ~naturelles" dont se sert un "jiu-jitsuan" ' dans unles plus forts ý et les athlètes les mieux exercés. tournoi comme dans une rencontre sérieure. Ce sont:Savoir qu'un Pons, qu'un Tremb1ayý quun Mau- Io Le bord extérieur de la main, C'est-à-dire laPagPeuvent céder souïla pichenette d'un Japonais partie comprise entre le petit doigt et le poignet;malingre, estbien la constatation la plus amère que 9,o L'index et le doigt majeurPou puWe'£airè en athlétisme. 3o La "Pointe" du coudeTouteýois, comme 1aý sorcellerie, l'envoûtement ou 4o La "pointe" du genou.la suggeàion n!ont rien à faire avec le "3iu-Jitsu", Presque tous les coups du ',jiu-jitsuan " ne soniIntu - néinp&-à , e les. rois du muscle d'étudier les qu'une combinaisons &actions demandées à cescou et 4 1 efiler?' aux jaunes adversps r aires, parties du corps.
Un athlète japonais ne porte "jamais" un coupsont des qualités impar- avec le poing fermé. Il est certain que le choc im-faites. . Il faut'yýjoindre la force de résistance à la prim6 par le poing se répartit sur une trop grandele.0 Japonais surface, et qu'une par--ËoËt aucun privilège humain, 3. L'adversaire vous a prie à la garge poufflez sous soi] tie de l'effort produitcommencer bru drojtý vous tirez la manche gauche <et en méme tem a, par est, de ce fait, inuti-'Par celui qui les ý on 4.un SOcý4&mbe de la jambe 9"eho, vous l'amenez à la poR tije% hommes les lisée.
Lusage du bord ex-adroite, voilà tout. .... .... -.9pis Q»ttà connaiuanS ne constitue que le pre

nue .r degré du "elu-,Titgu". Pour 'pénétrer plus térieur de la main estPour satisfaire la curiosité avant dans les secrets de la avant bien plus - efficace..société, il fautlégitime de nos lecteurs, nous Chez un "jiu-jitsuàn'l'tout être Japonais: c'est là une condition " sineallons résumer en deux études, cette partie acquiertquâ non".dont voici la première, cet art Cependant, cette 'condition 1 est loi .n d .e su ffire. une dureté inouïe. (_ ha-
que jour, durant desUn ',jiu-jitsuan" qui veut parfaire ses connais-1« Japonais n'ont rien in- - heures, il lui fera subirsances doit donner des gages de moralité, de Pa-vçnt(ý. Blik ont tout un entraînement mé-triotisme, d'intelligence et de valeur guerrière. Ilaux'aiàres peupleg,(le, nom thodique en la heur-même de leur nation est une est probable, par exemple, qu'un Nogi, qu'un Ku- tant violemment con-,-,,,çorxuption du mot eh' i Chi- roki, qu'un Togo connaissent jusqu'au dernier se- re un meuble ou con-mois cret de cet art redoutable - un art qui-est 'aussi tsignifie cc% ra- une science - et qu'ils ont été, de longtemps, mis tre un mur, comme s>ileâ-dire le portait des coups deen possession de ces " bottes " mystérieuses qui per
hache.-iitsiiamL ', consommé de lbriser lesin î , Les Sups Ortés.for tâ ýVffl1e%ý,fun homme en lui secoualitift.pour cela une grande force avec le bord de la main

emp;= , 
2. -vous asàs d«AR sjéftli-nml (h:ýetc déobéissent à certaines &d ver eme-w" et là,oup du revers priseD"alýord,,et c'est de 4rk î»O PÇOÏOtteÎ t«âoe,ýlrlfdW60114ppe paa h ter1-ýtoutes kÉ sont

passea dû- *W nue'sa g4é MW rapidité inouïe, qui ne s'obtient qu'aveë, une'IW>gÜéne _.ssayons 12ýwla m6decine ý,pr»tkwe- La paume de la main qui frappe est soit
tùu=M vers le corps. Si O"û&t. leý,pÎëmiére, anùée dé séjour, il out loc- le principie du J iu-etý ýe n'Slequi frappe, le bras: natu-c"ion d'apprendre quelques notkme de Il hakedA fëreutes £aQons. û eet, avant tonýý lýawiâeý. 41(ef, db droito à e&uche,de lýktbè a1OýS en honileur dans la liweW j%çý- sa=, arme contre un adversaire armé. au je'a,ilwdex et le maieur eýtreut lesd1inoi1ýe, et qui collsistait en, 'an eusembw'de signifie.-ývaxt de vaincre eu 0&18nt- deux doigts sont étroitemén t serrés l'un contre y4u-et de coups Plus ou mollis eûrets destinés à %ýeâutres termes, le.,14tt'eur Ê'effor,>,d6ppoBer tre, M serveut à applique des coups pour leequeli

"IYâý -advenaire hors de combat, un boxeAur eànadi«n emploierait le poing'retour au Japoli: 
Chez un ', jiuAkýyama,ý 

-jitzmm" exercé, ces, deux doigts se-ïl rapp#t4i ýquièrent une force de ré6istànee énorme, 1[là , nefük+ ùaÉ 
sont employés, cepeudau4 que pour. Porter d9 '-t»A IX4,1 coups dans les parties molles, notamment dans l'ab-%
domen et au M-é=de l'e@tomae"ý sous Ilépigu
un mýip Perm &me une de ces partiespeùt enttaî-
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Lýý" -'tel du coude est Principalement éin-"Ployée pour briser les 'Dates dellàdvmair
'Tê genoune eluse que d&M les 0 -corps.
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Me uécrivôns- maintenant qùelqueùýunëj, dé

Part dý.etreùgier
la oontre-partie dà 00

La
$aireà'l 901rge à deux MMUS, alit. 1'extr6ý.

ntre- mité dei deux pouceR sur la penirda dudaMdu Tiû-Jitý;u Il, et Une p-refssieu,6nergique sur ce pOintý et advûnaireune, Parfaite collmaissa, lace de est r6duit à Einipuiesanm Voici la prebiére con-ý,'nu»maie estindispensa-ble à Padepte, tre-partie qulenseigne le " Jin-eltsilýsaehe qunè, piession eXý,rcée ae&:,Ie
P*ýM Mr 'tel Deint du dnsz el. 1.


